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Notes d'inspection
"Voici une dictée suivie d'un devoir de grammaire et d'un exercice de e a-ugu formant

un ensemble de plus de trois pages: ne trouves-vous pas, Madame, que c'est beausoup pour le
même jour? Les élèves doivent se fatiguer d'écrir et elles liniment par le fsr machinalement et
sans aucun beaucoup d'attention; examine& l'écriture et remarques ces fautes gressies à la fn,
etvous vous convaincres aisément de la justesse de mon observation. Comment treuver le temps
de, corriger avec soin tous les devoirs, et à quel moment pouves-vous expliquer et faire réciter
la leçon de grammaire? Car, ne l'oublies pas, bien qu'on ait médit de la grammaie, il m faut.
les devoirs écrits sont nécessaires, maie ils doivent rester courte et être expliqués ave sein."

Des avantages que les enfants peuvent tirer des fables de La Fontaine
Dans l'enfance, ce n'est pas la morale de la fable qui frappe, ni le rapport du Préeepte à

Texemple; mais on s'y intéresse aux propriétés des maux et à la diversité de lI caractrm.
Les enfants y reconnaissnt les meurs du chien qu'ils carment, du chat dont ils abusent, de la
souris dont ils ont peur; toute la besse-cour où ils se plaisent mieux qu'à l'école. Pour les animaux
féroces, ils y retrouvent de que leur mère lur en a dit: le loup dont on menace les enfants méchants,
le renard qui rôde autour du poulailler, le lion dont on leur a vanté les mesure elementes. Ils
s'amusent singulièrement des petite drames dans lesquela figurent ose personnages, ils y prennent
parti pour le faible contre le fort, pour la modeste contre le superbe, pour l'innocsnt contre le
coupable. Ils en tirent ainsi une première idée de la justice. Les plus avisés, eux devant lW.
quels on ne dit rien impunément vont plus loin; Ils savent saisir une première resmblanen entre
la caractères des hommes et ceux des animaux. L'sprit de comparaison se forme insensible.
ment dans leurs tendres intelligences. Ils apprennent par le livre à reconnattre leurs impressions,

se représenter leurs souvenirs. En voyant peint si au vif es qu'ils ont senti, ils s'ensrcent t
sentir vivement. Ils regardent mieux et avec plus d'intérêt.

el

La sincérité et la franchise chez le maître et la maltresse à
Rien n'inspire aux enfants plus de confanne, rien ne les attire mieux au maltre que la since. 6

rité et la franchise. Il faut donc se montrer avec eux tel qu'on est, être vrai dass s actes, da
su paroles, ne jamais parler contre ai pensée, ne jamais faie de menaces ni des prenmess vaines.
Les enfants ont une répulsion instinctive contre tous le défauts qui ont quelque affinité avec le
mensonge, comme la dissimulation, l'affectation, l'exagération. Ils ne pardonmnt pas ces défauts
ehes le grandes peronnes.

Le respect que lu élèves portent à leur instituteur est toujours lié à la haute opinion qu'ils le
ont de son sèle, de si connaissances et de s capacité. La certitude de trouver dans leur maître ià
les connaissances et le savoir qu'ils n'ont pas, leur fait apporter du soin, du sle dans tout ce qu'a de
leur demande. Il importe au plus haut point au maltre, pour conserver la onfancen des enfants,
d'éviter tout ce qui pourrait ébranler la bonne opinion qu'ils ont de lui.

Ainsi, pendant la dassi, son "êle ne se ralentira jamais. Il m toujours tout entier à ce de
qu'il fait; il ne parattra ni distrait, ni occupé de choses étrangères, ni renfermé en lui-même. Il
donnera l'exemple du travail, de l'exactitude, de la fidélité à se conformer au programme et i Co
l'emploi du temps. C'et le meilleur moyen d'obtenir que lu enfants s'y conforment à leur tour. r
Son enseignement sra donné aussi avec méthode et streté, pour que l élèves msentent eu. du
mimes qu'ils font des progrés et que les leçons leur profltent. En un mot, il mu toujours malur
de sa e , il dominera toujours son enseignement. Donc, jamais d'hésitation, jamais d'embar . u
ras pendant le legons; jamais la moindre faute, ni la moindre erreur. du
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